
6 - LES TABLES RELATIONNELLES

Cours : 1h

retour
Les bases de données relationnelles
Une base de données est constituée d’un ensemble de données en relation et gérées par un logiciel spécialisé, appelé système de gestion de base de données (SGBD).

Remarque : les SGBD sont des logiciels conçus pour gérer des données nombreuses,  très diversifiées et en inter-relation. Leur finalité diffère des tableurs, qui gèrent des données principalement numériques et relativement peu nombreuses en vue de calculs.

Dans un SGBD de type relationnel (SGBDR), les données sont rangées dans des tables (parfois nommées relations ou fichiers, les trois notions sont équivalentes). 

Chaque table contient la description des occurrences d’un objet ou d’une association (une par ligne ou article ou t-uple), et possède un identifiant appelé clé primaire (ou index primaire). 

Pour en abréger la description sur le papier, les tables peuvent être décrites en notation fonctionnelle, sous la forme NOMTABLE(clé, rubrique1, rubrique2, ….). 

Les rubriques d’une table en constituent les attributs, les colonnes ou les champs.
Exemple : la table CLIENT(code client, nom, prénom, adr. Rue, adr. Ville, code postal) possède la clé primaire « code client » et pourra contenir les occurrences (les lignes) :

D8411
Dufourneau
Jean
12, rue Haute 

GROBOURG
56789

A3456
Alambic
Nic
impasse Droite
TULLE

19000

G1234
Graillon
Paul
567 av. de l’Opéra
PARIS

75008

La normalisation des tables relationnelles

La normalisation permet d’éliminer toute redondance de donnée (c’est à dire toute répétition inutile, non porteuse d’une nouvelle information, dans les données de la base). 

Remarque : les redondances compliquent les traitements de mise à jour des données, puisque le changement d’une information peut alors nécessiter de la modifier en plusieurs endroits de la base, et risque d’entraîner des incohérences si ces mises à jour sont incomplètes. Par exemple, si l’adresse d’un client figure deux fois, dans les données commerciales et dans les données comptables, l’un des deux services devrait mettre à jour les données de l’autre s’il a connaissance d’un changement d’adresse.

La normalisation conduit généralement à scinder certaines tables en plusieurs autres. Elle repose sur la recherche des dépendances entre données, cette fois-ci appliquée dans le cadre de règles appelées formes normales. Les trois premières formes normales (il y en a 5 au total) sont des applications directes de la notion de dépendance fonctionnelle.

· première forme normale (1FN) : une relation (table) est en 1FN si ses attributs sont atomiques et si l’on peut y définir un identifiant (simple ou composé) source de dépendance fonctionnelle vis-à-vis des autres champs de la table. La source de dépendance constitue la clé de la relation.

 Exemple : COMMANDE (n° commande, date commande, code client, nom client, code article, désignation article, quantité commandée, code article, désignation article, quantité commandée, code article, désignation article, quantité commandée) n'est pas normalisée

LIGNE COMMANDE(code article, n° commande, date commande, code client, nom client, désignation article, quantité commandée) est en 1FN

· deuxième forme normale (2FN) : une relation est en deuxième forme normale si elle est en 1FN et si, de plus, la DF dont sa clé est source est élémentaire.

Exemple: LIGNE COMMANDE n'est pas en 2FN

ENTETE COMMANDE (n° commande, date commande, code client, nom client) LIGNE COMMANDE (code article, n° commande, quantité commandéee) et ARTICLE (code article, désignation article) 

sont des relations équivalentes en 2FN
· troisième forme normale (3FN) : une relation est en troisième forme normale si elle est en 2FN et si, de plus, elle ne possède aucun attribut, en dehors de sa clé, qui soit source de DF vis à vis d’autres attributs de la table (la DF sur laquelle est basée la relation est donc directe).

Exemple: ENTETE COMMANDE (n° commande, date commande, code client, nom client) n'est pas en 3FN puisque code client ---> nom client, ce qui introduit une transitivité car par ailleurs n° commande ---> code client et n° commande ---> nom client

ENTETE COMMANDE (n° commande, date commande, code client) 

CLIENT (code client, nom client) 

forment un ensemble équivalent en 3FN

On dit de tables respectant les trois formes normales qu’elles sont normalisées.

Le passage du MCD aux tables
La correspondance entre MCD et tables relationnelles est systématique et réciproque:

· une table correspond à chaque entité (identifiant de l’entité = clé primaire ou principale de la table)

· une table correspond à chaque association « N-N » (l’identifiant combiné de l’association forme une clé primaire théorique de la table)

· une CIF est traduite par le report d’un identifiant, dans la table côté « 1 »

De fait, un MCD bien construit conduit à des tables en troisième forme normale. Inversement, on peut déduire un MCD correct d’un jeu de tables normalisées. Tables et MCD traduisent un jeu de dépendances fonctionnelles élémentaires et directes entre des rubriques.

Exemple :  le MCD du chapitre 4 conduira aux tables 

ARTICLE (code, désignation, PUHT)

CLIENT(code client, nom, prénom, Adr.rue, Adr.ville, code postal)

FACTURE(N°facture, date, (code client)

COMPRENDRE((N° facture,(code, quantité)

(le code client sera reporté dans la table FACTURE, permet de retrouver LE client concerné par une facture, ou toutes les factures d’un client)

Les reports d’identifiants nécessaires à l’établissement des liens entre les tables sont, par convention, repérées par un « dièse » (. Ils constituent des clés étrangères ou clés secondaires ou clés externes.

Exemple : (code client est une clé étrangère dans la table FACTURE.

Les contraintes d’intégrité
Une contrainte d’intégrité est une règle qui s’impose aux données saisies, afin de garantir leur validité, donc l’ « intégrité » de la base de données. 

Deux contraintes sont très fréquentes et facilement prises en compte dans les SGBD :

· la contrainte d’intégrité de domaine, qui spécifie qu’un attribut doit prendre ses valeurs dans un ensemble prédéfini (dans une liste de valeurs prédéfinies ou dans une plage de valeurs)

· la contrainte d’intégrité référentielle, qui correspond aux liens entre tables (() et spécifie que toute valeur d’une clé étrangère doit déjà exister en tant que clé principale dans la table à laquelle elle fait référence

Exemple : un code postal sera inférieur à 97999 (corse mise à part). Pour pouvoir saisir le code client D8411 dans la facture, il sera nécessaire que le client D8411 existe déjà dans la table CLIENT

Les logiciels de conception et les SGBDR
L’approche relationnelle des bases de données nécessite une conception très rigoureuse des données, mais rend le passage à la réalisation (au « physique ») plus systématique. Un MCD correct et complet, où aucune règle ni aucune association n’a été ignorée, permettra de réaliser facilement les traitements. Par contre, une conception incomplète ou générant des redondances rendra certains traitements impossibles, ou induira des charges de programmation excessives.

Des logiciels de conception, des outils de « génie logiciel » (comme WIN-DESIGN, AMC DESIGNOR ou  WINDEV) permettent de construire graphiquement le MCD, d’établir le dictionnaire des données, puis de générer automatiquement des tables relationnelles dans le format propre au SGBD utilisé. Certains produisent automatiquement un enchaînement type de traitements élémentaires (création, modification, suppression, édition de chaque table) à l’aide d’un module « RAD » (rapid application development). 

ACCESS  (Microsoft) est l’un des SGBDR pour micro-ordinateurs qui sont destinés à la réalisation d’applications bureautiques. Les interfaces graphiques de ce logiciel permettent de définir des tables, puis d’y saisir des données, et enfin de réaliser des interrogations et des éditions de la base. ACCESS autorise des traitements plus complexes par le recours aux macro-instructions ou au langage de programmation objets Visual Basic for Applications (VBA).

TP n°6 : LES TABLES ET ACCESS

TD : 5 h (7h avec mise à niveau) + travail autonome

Première partie
Définir les tables relationnelles correspondant :

· à la facture BELAIR, aux SCD « Detertre » et « Mariette »

· aux différents exercices du chapitre 5

Deuxième partie

1) Transformez la relation universelle (la table qui contient toutes les données, équivalente au dictionnaire) suivante pour obtenir une jeu de tables en première, seconde puis troisième forme normale (nous supposerons que deux villes ne portent pas le même nom et qu'à une ville correspond un seul code postal)

2) Reconstituez le SCD correspondant aux tables normalisées

	CODE FOURNISSEUR
	ADRESSE FOURNISSEUR
	VILLE

FOURNISSEUR
	CODE POSTAL FOUR.


	CODE PRODUIT

FOURN.
	PRIX UNITAIRE
	REMISE

MAXI

	001
	32, av. du Port
	LES TERMES
	57000
	76444
	670
	10%

	001
	32, av. du Port
	LES TERMES
	57000
	83222
	1200
	15%

	001
	32, av. du Port
	LES TERMES
	57000
	94387
	500
	5%

	007
	77, rue du Bond
	ASTON
	91340
	0156
	75
	0%

	012
	rue royale
	SEGOLENE
	69032
	5640
	3500
	45%

	012
	rue royale
	SEGOLENE
	69032
	3444
	2300
	30%

	245
	85, rue Soleil
	PARLY XIV
	91340
	76444
	300
	20%

	245
	85, rue Soleil
	PARLY XIV
	91340
	54666
	500
	22%

	333
	13, av des Sources
	PARLY XIV
	91340
	6200
	800
	20%

	333
	13, av des Sources
	PARLY XIV
	91340
	7700
	1000
	20%

	333
	13, av des Sources
	PARLY XIV
	91340
	6500
	900
	15%

	444
	route nationale
	ARGILOU
	23444
	001
	200
	10%

	444
	route nationale
	ARGILOU
	23444
	002
	220
	10%

	444
	route nationale
	ARGILOU
	23444
	007
	350
	5%


Troisième partie

En vous appuyant sur vos connaissances et la fiche technique n°6 et du dictionnaire des données ci-joint, il vous est demandé :

1) De créer les tables de l’application « Detertre » sous ACCESS » en définissant avec précision chacun des champs (nature, longueur, …)

2) De définir les relations ACCESS existant entre ces tables, en veillant à mettre en œuvre les contraintes d’intégrité référentielles nécessaires

3) De définir un jeu de données d’essai, puis de les introduire dans les tables en mode feuille de données

4) De consulter la base à l’aide des « boutons » de déplacement standard, de tester la suppression d’enregistrement et l’application d’une contrainte d’intégrité référentielle en saisie

	Rubrique
	longueur
	type
	règle

	N° comédien
	10
	AN
	10 chiffres

	Nom
	25
	AN
	

	Prénom
	20
	AN
	

	Téléphone comédien
	10
	AN
	10 chiffres

	Adresse comédien
	40
	AN
	

	Sexe
	1
	AN
	Valeur=F ou M

	Date naissance
	8
	AN
	JJ/MM/AA

	Capacités
	50
	AN
	

	Cachet
	6
	N
	999.99

	Rôle
	20
	AN
	

	N° représentation
	5
	AN
	5 chiffres

	Théâtre
	25
	AN
	

	Adresse théâtre
	40
	AN
	

	Téléphone théâtre
	10
	AN
	10 chiffres

	Date représentation
	8
	AN
	JJ/MM/AA

	Nombre de billets
	3
	N
	999

	N° spectacle
	4
	AN
	4 chiffres

	Titre
	40
	AN
	

	Auteur
	25
	AN
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	


FICHE TECHNIQUE N°6 : ACCESS
Le lancement et l'abandon d'ACCESS 
Le lancement d’ACCESS se fait par le menu Démarrer - Programmes, puis en suivant les indications du cadre d’ouverture d’une base existante ou d’une nouvelle base.

Le choix d’ouvrir une base existante ou d’en créer une nouvelle peut également se faire par le menu Fichier (options « Ouvrir » ou « Nouveau »). 

Le plan de travail ACCESS s'affiche à l’ouverture d’une base :
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Pour quitter ACCESS, revenir au plan de travail et d’utiliser le menu Fichier - Quitter ou « double cliquer » sur la clé ACCESS, dans le coin supérieur gauche de l'écran.

La création et la modification de table
Pour créer une table :

[image: image11.png]Rechercher




· cliquer sur l'objet tables puis sur « Nouveau » (mode création) :une grille de définition de table s'affiche

· définir chaque champ de la table dans cette grille (nom, type, puis onglet « Général » en bas d’écran) 

· indiquer à ACCESS le ou les champs constituant la clé primaire (sans doublon) de la table en sélectionnant la (les) ligne(s) de champ constituant la clé en cliquant sur la colonne située à gauche des noms de champs puis sur le symbole   
[image: image2.png]


  du bandeau de haut d’écran

· fermer la grille de définition, enregistrer la table et la nommer

Exemple de définition des tables de facturation :
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Les types de champs d’usage courant sont :

· texte = une suite de caractères quelconques (au plus 255) 

· mémo = un texte de longueur supérieure à 255 caractères (généralement utile pour la saisie de commentaires libres ou de pages d’information)

· numérique = valeur utilisée dans des calculs (format entier < 32768, entier long, réel, …)

· date / heure = repère temporel (date et heure complètes ou abrégées) ;

· oui / non = expression d’une alternative

· « numéroauto » (attribution automatique d’un numéro séquentiel, en fait un entier long)

Le choix « Assistant liste de choix » comme type d’un champ permet de choisir, en saisie, la valeur du champ dans une liste de valeurs provenant d’une autre table.

Les propriétés optionnelles « Valide si », et « Null interdit » permettent de définir une contrainte de domaine ou d’imposer une saisie dans le champ. 

« Masque de saisie » permet de définir la forme des données saisies dans le champ (99999 indique que le champ code postal est, en fait, composé obligatoirement de 5 chiffres). 

Une description de table peut ultérieurement être modifiée en suivant une procédure similaire, en sélectionnant au préalable la table dans la liste affichée par ACCESS puis en optant pour « Modifier ».

En particulier, un champ sélectionné peut être supprimé par la touche "Suppr" (ou « Del »), déplacé par « clic maintenu ». on peut intercaler une nouvelle ligne de champ par « Ins » (insertion).

Une table sélectionnée peut être renommée par les choix de menus « Edition » « Renommer » , recopiée par « Edition » « Copier » « Coller » ou supprimée par la touche « Suppr ».

L'indexation ACCESS
Un index (ou clé d’accès) est sensé accélérer les accès aux données à partir de la valeur d’un champ. ACCESS autorise la création de 32 index par table mais, en pratique, la multiplication des index alourdit les traitements : un équilibre est à trouver entre les avantages et les inconvénients de l'indexation.

Un index ACCESS est identifié par un nom (éventuellement un nom par défaut attribué automatiquement) et peut regrouper de 1 à 10 champs d'une table. Il est obligatoirement défini à partir de champs de type texte, numérique, monétaire ou date/heure.

Deux catégories d'index sont possibles sur une table ACCESS :

· un index primaire, unique, sans doublon (propriétés « Oui-sans doublon »

· un ou plusieurs index secondaires, avec ou sans doublon.

Dans la fenêtre de définition d'une table, les choix de menus « Affichage » et « Index » donnent accès à la définition complète des index de la table en cours. L'effacement d'une ligne dans la liste des index permet de supprimer un index déjà créé.

Lors de la construction d'une table, les index sur champ simple peuvent être créés ou supprimés directement par la rubrique « Indexé » des propriétés « Générales » du champ. Un index primaire sans doublon est automatiquement créé sur la clé primaire.

Les index sur champs multiples peuvent généralement être définis par « Affichage » « Index » :

· le nom donné à l'index est saisi dans la colonne de gauche

· la colonne « Nom du champ » permet de sélectionner le (ou les) champ(s) constituant l'index en les choisissant dans la liste affichée par 
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 (tous les champs suivant un nom d'index, jusqu'au nom d'index suivant, constituent cet index)

· un clic sur une des « Propriétés de l'index » permet d'accéder à des options précises de définition

· la fermeture de la fenêtre « Index » valide la définition effectuée et le retour au plan de travail permet de l'enregistrer.

Remarques : 

· ACCESS créé automatiquement un index quand un champ porte un nom évoquant un identifiant. Il faut donc, le cas échéant, adapter ou supprimer cet index

· Pour faciliter la mise à jour des tables à clés composées de plusieurs champs, il est fortement recommandé, sous ACCESS, de leur attribuer un numéro automatique comme clé primaire. Les champs constituant la clé « naturelle » de la table pourront constituer un ou plusieurs index secondaires avec ou sans doublons.

La saisie et l’exploitation des données d’une table

Une table peut être ouverte en « Feuille de données » afin d’en travailler le contenu : ajout de lignes, modifications ou suppressions. Une ou plusieurs lignes peuvent être sélectionnées par « simple clic » ou « clic maintenu » sur la colonne de gauche de la feuille de données.

Dans une table ouverte (et contenant des données), il est possible de passer d'un enregistrement à l'autre à l'aide d'outils standards simples :

 par balayage séquentiel, en cliquant sur 
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 pour aller au premier enregistrement, sur 
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 pour aller au dernier enregistrement, sur 
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 ou sur 
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 pour sauter à l'enregistrement précédent ou au suivant ;
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 par recherche sélective, en cliquant sur le champ servant à la sélection puis sur l'icône 
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 . Suivre alors les indications de la fenêtre « Rechercher dans le champ : ... », saisir la valeur recherchée puis choisir 


 et fermer la fenêtre de 

recherche, ACCESS se positionne sur l'enregistrement correspondant s'il existe.

Les relations entre tables

Les liens (pointages) existant entre tables sont appelés « relations » sous ACCESS.

Les relations entre tables peuvent être représentées graphiquement et sont définies grâce aux opérations qui suivent :

-
depuis le plan de travail, cliquer sur l’icône 

ou choisir les options de menus « Outils » puis « Relations »

· une fenêtre « Relations » apparaît. Utiliser le cadre « Ajouter une table » pour ajouter les tables nécessaires à la définition des relations. Si ce cadre est absent, il peut être affiché par les options « Relations » et « Afficher la table… »

· lier les champs en relation dans chaque table par un « clic maintenu» en partant du champ qui est clé primaire ou index unique, en allant vers la duplication de ce champ. La table de départ (table source) est la « Table/requête » et la table d'arrivée la « Table/requête liée » selon la terminologie ACCESS (dans l'exemple, partir du « code client » dans « CLIENT» et aller vers le « code client » dans « FACTURE »)

· une fenêtre de dialogue « Relations » s'affiche, qui permet de préciser les contraintes. Cliquer sur « Appliquer l'intégrité référentielle » et « Créer ». ACCESS indique par  le côté « lié » (plusieurs factures peuvent être liées à un client) et par 1 le côté « source » (l'origine unique du code client) de la contrainte d’intégrité référentielle. 

D'autres options sont possibles sur les relations:

· « Mettre à jour en cascade » permet qu'une modification de valeur de la clé primaire de la table source soit automatiquement répercutée dans les lignes des tables liées »

· « Effacer en cascade » provoque l'effacement automatique des enregistrements liés quand on supprime la source.

Remarques :

· dans l’écran « Relations », les champs qui constituent ou participent à une clé primaire ressortent en caractères gras

· la notation ACCESS sur les liens est INVERSE des cardinalités du MCD  (1 -->  et N ---> 1)

· une relation ne peut être établie entre un champ ACCESS de type "NuméroAuto" et un champ numérique correspondant dans une autre table que si ce dernier est défini comme un "Entier long". De manière générale, les champs en relation doivent avoir des définitions compatibles

A la fermeture de la fenêtre « relations », celles ci sont enregistrées.

Exemple :
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Modification de relations existantes

Pour accéder aux « Relations » ACCESS déjà enregistrées, les opérations sont similaires à celles de leur création.

L'affichage de toutes les relations fait apparaître à l'écran une image graphique complète de la structure des tables relationnelles.

Une relation  particulière peut être sélectionnée par « simple clic » sur le trait la représentant, puis  supprimée par la touche « Suppr », ou modifiée après « double clic » sur sa représentation.
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